
4 ÉGLISE À MARSEILLE 

Une tradition ancienne, 
qui remonte au 
IVe siècle et à saint 
Ambroise, évêque de 

Milan, invite les Églises locales à 
identifier les restes mortels des 
saints, afin de leur rendre les hon-
neurs liturgiques et favoriser leur 
vénération de la part des fidèles. 
L’abbé Fouque avait été enseveli 
dans la chapelle des Saint-Anges 
le 23 décembre 1926. Suite à des 
transformations opérées dans 
les bâtiments de l’Institution, on 
avait procédé, le 29 avril 1993, 
au transfert de ses restes mortels 
à l’Hôpital Saint Joseph, dans un 
tombeau de marbre, situé près de 
la chapelle. C’est là, au mois de juin 
2018, que Mgr Georges Pontier a 

procédé à la reconnaissance des 
restes mortels du « saint Vincent 
de Paul marseillais ».
Une fois que saint Ambroise eut 
retrouvé les corps des premiers 
évêques de Milan, les saints 
Gervais et Prothais, il les fit 
transporter dans une église afin 
de les honorer. C’est ce qu’a fait 
Mgr Pontier, le 22 juin dernier, en 
accueillant à l’église de La Palud le 
nouveau Bienheureux marseillais. 
Vicaire dans cette paroisse entre 
1888 et 1926, le Bienheureux 
Jean-Baptiste Fouque revenait, en 
quelque sorte, « à la maison », dans 
cette église où il célébra la messe, 
donna généreusement le sacrement 
du pardon, nourrit les fidèles de sa 
prédication, accueillit toutes les 

misères, et où il puisa dans l’ado-
ration et la prière la charité du 
Christ, qui fit de lui un apôtre de 
la miséricorde et de la bonté.
La tradition de l’Église de Milan, 
étendue à l’ensemble de l’Église, 
invite à déposer le corps des saints 
sous un autel, en souvenir des 
corps des martyrs des catacombes 
sur les tombeaux desquels on célé-
brait la messe dans l’Antiquité, car 
les saints sont unis de façon toute 
particulière à l’offrande du sacri-
fice du Christ. Saint Ambroise lan-
çait cette invitation : « Laissez les 
victimes triomphantes prendre place 
là où le Christ s’offre en victime. Sur 
l’autel, se trouve Celui qui a souffert 
pour tous, et sous l’autel, ceux qu’Il a 
rachetés par sa Passion. »  Suivant 

cette tradition, on dépose tou-
jours quelques reliques de saints 
dans les autels que l’on dédicace. 
Ainsi « élevé à la gloire des autels », 
selon une expression consacrée, le 
Bienheureux Jean-Baptiste Fouque 
a été placé sous l’autel de la cha-
pelle de saint Sérénus de l’église 
de La Palud.
Déjà, en 250, saint Cyprien de 
Carthage demandait que l’on enre-
gistre avec soin la date du jour où 
les martyrs et les personnes en 
odeur de sainteté achevaient 
leur séjour terrestre, afin de pou-
voir commémorer dans la prière, 
chaque année, le jour de « leur nais-
sance au Ciel ». Le pape François 
a établi que le Bienheureux Jean-
Baptiste Fouque serait célébré, 
chaque année, le 5 décembre, jour 
de sa naissance au Ciel.
Ainsi conclue la phase de la béa-
tification, il nous reste à imiter le 
Bienheureux, à le prier et à espé-
rer que, par son intercession, nous 
soit accordé un nouveau miracle 
susceptible d’ouvrir la voie à sa 
canonisation…

Bernard Ardura
Postulateur de la cause
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Événement

L’abbé Fouque   
de retour à La Palud
Le samedi 22 juin, une foule nombreuse de fidèles et, malgré les difficultés 
de l’horaire, une quinzaine de prêtres ont participé à la dernière phase  
de la béatification de l’abbé Fouque : la translation du corps du Bienheureux 
de l’Hôpital Saint Joseph à l’église de La Trinité – La Palud.
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13005 MARSEILLE
04 91 94 10 00
Fax 04 91 48 43 58
marbrerie_pilati@hotmail.fr

ENTREPRISE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ

Ets LAVAUD SA
ÉLECTRICITÉ - COURANTS FAIBLES

depuis 1945

140, bd Baille 13005 MARSEILLE
Tél. 04 91 78 69 09

Fax 04 91 25 40 90 - lavaud-sa@wanadoo.fr

MAISON BRIVE
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Objets d'Art Religieux et de Piété
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du Mardi au Samedi de 9h30 à 18h30

Icônes - Statues - Chapelets 
Bronzes et Médailles 
Crucifi x

Emaux - Carterie
Ciergerie - Neuvaines 

Bougies - Encens
Grand choix - Prix étudiés

« L’abbé Fouque 
provoque  
à la solidarité »
Cher frère archevêque,
Vous savez que les pauvres, 
les petits, continuent à venir 
dans cette église, comme  
au temps de l’abbé Fouque,  
même si les profils ont changé.
L’abbé n’est plus là, mais  
il nous est si présent.  
Lui qui savait s’adapter  
aux besoins de son temps nous provoque  
à la disponibilité, surtout celle du cœur. 
Mais aussi à l’imagination pour trouver  
des solutions à des problèmes a priori 
insolubles : aujourd’hui, c’est Éric,  
un jeune Malien, un de nos paroissiens,  
qui risque à tout moment d’être reconduit 
à la frontière. Ce sont Bianca et Violetta, 
deux jeunes femmes roumaines, et six 
jeunes enfants qui devraient être expulsés 
de leur squat de Castellane. Tant d’autres 
aussi, bien éprouvés, qui franchissent  
les portes de cette église si chère 
à Jean-Baptiste Fouque.
L’abbé savait trouver des solutions  
et provoquer à la solidarité. Aujourd’hui,  
après le drame de la rue d’Aubagne, 
beaucoup se serrent les coudes, courageu-
sement. Et puis il y a l’organisation Nourrir 
et Réunir qui nous associe, avec nos amis 
protestants, à la préparation de repas gratuits  
sur le quartier pour des personnes délogées.
Il y a Marianne, notre voisine coiffeuse, 
Camerounaise, qui se bat avec son 
association pour que les enfants dans son 
pays puissent aller à l’école correctement.
Oui, la vie continue, et la solidarité aussi.
Merci également, cher frère archevêque, 
d’avoir permis à notre communauté 
paroissiale et ses vingt-cinq nationalités  
de se rassembler dans ce quartier  
de Noailles si éprouvé et en même temps 
si attachant.
Merci d’être venu avec nous pour célébrer 
en ce jour historique Celui qui nous confie 
le don de la foi, de l’espérance  
et de la charité.

Frère Batitte
Gardien de la communauté des Franciscains

L’audace de la charité
Extrait de l’homélie  
de Mgr Pontier à La Palud.

« Nous entourons la dépouille mortelle du 
Bienheureux abbé Jean-Baptiste Fouque. Nous 
rendons grâce à Dieu de l’avoir donné à notre 
Église de Marseille. Nous Lui rendons grâce pour 
la compassion active qu’Il a mise en son cœur : 
compassion pour les jeunes garçons et filles 
délaissés ou abandonnés, pour les souffrants. Sa 
raison aurait pu lui montrer l’impossibilité de la 
tâche. Sa contemplation du Christ, sa prière, lui 
avaient fait découvrir que « rien n’est impossible 
à Dieu » et qu’Il donne à ceux qui L’accueillent 
l’audace de la charité. Un géant de la charité !

Il a su prendre des initiatives audacieuses, 
confiantes, ajustées. Il est à l’origine de nom-
breuses œuvres qui poursuivent leur mission 
de service des jeunes et des malades. Il a su 
susciter les générosités qui ont permis de 
trouver les moyens matériels et humains 
nécessaires à la réalisation de ses projets.

Nous n’oublions pas que son ministère ne 
s’est pas enfermé dans ces œuvres. Il s’est 
tenu ici même durant trente-huit ans, mais 
aussi à Auriol, à Sainte-Marguerite, à La 
Major, prêtre en paroisse, disponible pour 
confesser, prêcher, nourrir les fidèles. Il a 

passé des heures devant le Saint-Sacrement. 
Il a prié, contemplé, aimé, admiré le Seigneur 
Jésus. Il s’est laissé saisir par son amour, son 
humilité, sa pauvreté, son souci des petits, des 
malades et des étrangers. C’est là qu’il a bu à 
la source de l’amour, là qu’il a trouvé le souffle 
qui pousse en avant et permet de se dépasser.

Chers frères et sœurs, ouvrons-nous à la 
puissance de l’amour de Dieu dans nos cœurs. 
Prenons du temps pour Le contempler et Le 
prier. Laissons-Le nous envahir et nous brûler 
le cœur par ce qui arrive de dur ou d’éprou-
vant à nos frères humains. Empruntons les 
chemins de la prière et de la charité. Les condi-
tions sociétales ne sont pas les mêmes, mais 
les souffrances sont toujours là, les besoins 
immenses et les initiatives possibles et néces-
saires. Soyons des témoins de la charité et de la 
compassion de notre Dieu. N’oublions pas : Dieu 
est avec nous. Avec Lui, rien n’est impossible ! »
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